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pour l ’am élioration du sort des population« de Macé­
doine et la  pacification du pays. En février 1902, un 
voyage à P étersbourg  de l ’archiduc héritier F rançois- 
F erdinand avait eu pour résultat une confirm ation 
nouvelle des accords de 1897 *; cependant, le p rin ­
tem ps et l 'é té  se passèrent en pourparlers ; tou tes les 
puissances adressaient à la Sublim e-Porte et au  ca­
binet de Sofia de platoniques conseils de m odération 
et de p ru d en ce2. Les troubles grandissant, la  néces­
sité d’ag ir devenait urgente. M. B apst, chargé 
d ’affaires de France à Constantinople, écrivait le 
4 novem bre : « Non seulem ent les bandes n ’ont pu 
être  détruites p a rle s  Turcs et resten t presque in tactes 
à la  fin de la  saison, gardant tous leu rs chefs, m ais, 
su r to u t le territo ire  qu'elles on t parcouru , elles 
o n t rencontré  les sym pathies de la  m ajeure partie 
de la population et ont été aidées par elle dans leu r 
lu tte  contre les Turcs. Il est certain  que la ques­
tion  des réform es en Macédoine redevient d’actua­
lité 3. » E t M. Steeg, consul de F rance à Salo- 
n ique, bien placé pour ju g er de la  gravité de la 
situation, écrivait le 28 octobre et le 15 décem ­
bre*, à  M. Delcassé, des rapports où il traçait un 
plan de réform es nécessaires et indiquait, com m e un 
m inim um  indispensable, la réorganisation im m édiate 
de la gendarm erie et la  répression des abus aux­
quels donnait lieu l ’afferm age des dîmes. Mais l ’Eu­
rope, par un  accord tacite, avait donné aux deux 
« puissances les plus directem ent intéressées » une 
sorte de b lanc-seing  pour ag ir en son nom  et p rendre
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